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enfants y participant, reviennent
souvent plus tard, après avoir
adhéré à l’association, pour
encadrer d’autres enfants. Ils ne
sont pas consommateurs
uniquement.» Quant à savoir si,
après trente ans, la manifestation
correspond toujours aux
attentes: «Il n’y a qu’à voir le
monde qu’il y a, tous âges
confondus, et les remerciements
qu’on reçoit», constate Michèle
Theytaz Grandjean.

réparti sur trois week-ends plus
les mercredis. Pour finalement se
concentrer sur un seul week-end.
En trente ans, il y aura eu des
hauts (comme le concert du
Français Sinclair, encore dans
toutes les mémoires) et quelques
bas (essentiellement les caprices
de la météo).

Et l’esprit participatif du début
est-il encore au rendez-vous?
«Bien sûr: les sociétés locales
proposent des ateliers. Les

de mai de 1982, où l’animateur
Mike Ingle allait dans les quartiers
à la rencontre des jeunes. «C’était
l’époque punk du No Future et on
leur proposait au contraire de
faire quelque chose», se souvient
Heinz Dill, l’un des cinq
fondateurs – avec Nicolas Gyger,
Michel Schär, Mike Ingle et
Bernard Schneider, décédé.

Après avoir couru sur tout le
mois, les Animations de mai
deviennent Animai en 1985,

U Un chanteur s’élevant dans les
airs comme les plus grandes
stars, grâce à un ingénieux
mécanisme en coulisse. Un jardin
du Rivage noir de monde, «peut-
être 2000 personnes, mais c’est
toujours difficile à estimer»,
rapporte Michèle Theytaz
Grandjean, déléguée à la
Jeunesse de la ville de Vevey.
C’était samedi soir à Animai. Il en
aura passé de l’eau sous les ponts
depuis les premières Animations

Chamby Départ de la balade historique en compagnie de lecteurs de 24 heures

1 1. Rose Hemmard et Marilyn
Sandoz.
2. Dominique Bory et Toth
Attila.
3. Rose-Marie et Nathalie
Bruder.
4. Peter et Karin Nairn.
5. Ahmed et Erika Ammar.
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A l’occasion de la 13e Nuit
des musées, l’Alimentarium
de Vevey proposait de faire
le tour de croyances liées
à la nourriture

Comment? Vous n’avez pas bu
votre jus de canneberge ou votre
thé vert? Les propriétés antioxy-
dantes de ces produits ont pour-
tant été sous le feu des projec-
teurs ces dernières années. «De
tout temps et dans toutes les so-
ciétés, il y a l’envie de trouver
l’aliment magique», expliquait
samedi soir à l’Alimentarium la
conférencière Annika Gil, devant
des visiteurs fascinés par son en-
train. Ils auront été 1359 à se ren-
dre gratuitement au musée de
l’alimentation ce soir-là, et 6011
au total dans les différents mu-
sées de la Riviera prenant part à
l’opération.

Au rayon des superstitions
liées à la nourriture, les jeunes
hommes des tribus primitives
mangeaient des aliments allon-
gés, pour bien grandir. Pour les
adolescentes au contraire, les
denrées rondes étaient privilé-
giées. Un gage de sensualité.

«Même dans nos sociétés ra-
tionnelles, des pensées magiques
subsistent. Par exemple, les gens
estiment souvent que les végéta-
riens sont des personnes douces,
contrairement aux carnivores.
C’est faux: Hitler était végéta-
rien!» rappelle Annika Gil. N’en
déplaise à Jean-Jacques Rousseau,
qui préconisait dans son Emile,
traité d’éducation, de ne pas faire
goûter la viande aux enfants pour
préserver leur caractère tendre.

Parmi les aliments porteurs de
nombreuses superstitions: le lait.
«Sur des gravures du XVIIe siècle,
des vieillards tètent le sein de fem-
mes. On conseillait aux hommes
âgés souffrants, pour rajeunir ou
guérir, de s’approprier le lait ma-
ternel. Un liquide magique, puis-
qu’il fait bien grandir les bébés!»
sourit Annika Gil.

Des croyances aussi liées aux
classes sociales: «On pensait que
les paysans, effectuant des tâches
lourdes, avaient un estomac plus
grossier et devaient manger des
mets provenant du sol. Mais,
avec la proximité des enfers en
dessous, on soupçonnait cette
nourriture d’être nocive. Si bien
que les nobles se tournaient vers
les airs, et dégustaient cailles ou
faisans.»

«On prête beaucoup de quali-
tés ou de défauts aux aliments,
parfois à juste titre, parfois de ma-
nière incorrecte, conclut Béatrice
Blandin, autre conférencière. Il
est difficile de démêler le vrai du
faux et la nutrition n’est pas une
science exacte mais une science
qui évolue.» En tout cas, il est
avéré que les épinards ne sont pas
particulièrement riches en fer. Et
tant pis pour Popeye! ST.A.

Superstitions
alimentaires
au menu

Twisted a été dissous il y a peu.
Mais avec une vingtaine d’autres
musiciens, Wassim et Fabien par-
ticipaient samedi à la soirée spé-
ciale de reprises programmée par
l’AFM. Sur un plateau entière-
ment open air depuis quelques an-
nées. Une expérience unique, à
l’unanimité: «Depuis la scène, la
vue sur les Dents-du-Midi et le
parc est extraordinaire!» Mais
l’ancienne tente avait de bons cô-

tés, l’acoustique mise à part: «Lors
de notre concert en 1996, des per-
sonnes du public étaient montées
sur les poteaux soutenant la
tente», rappelle Fabien. «Un de
nos meilleurs souvenirs!» précise
Wassim. Le tout premier chapi-
teau laisse un brin de nostalgie
chez Luc: «Avec les deux poteaux
au milieu, on aurait dit un cirque!
J’embellis peut-être avec le recul
(rires), mais j’en ai encore des étoi-

les dans les yeux!» Et ce, même si
la grille d’évacuation devant la
scène avait débordé et que les
pompiers avaient dû intervenir.

Laurent en rigole encore, lui
qui souligne à quel point Animai a
contribué à forger une scène et
une identité musicale veveysanne.
«Nous revendiquons cette iden-
tité. Nous répondons par la néga-
tive quand on nous demande si
nous venons de Lausanne.»

Le festival a souvent
été la première
scène de musiciens
du cru. Regards
dans le rétro avec
quatre d’entre eux

Stéphanie Arboit

«Dans mon cœur, Animai reste
Animai.» «Jouer à la maison, de-
vant ses amis, pour LE festival de
la ville, ça vaut tous les Paléo.» On
l’aura compris, Animai, ils y tien-
nent. Laurent Favre, clavier de
Tafta, et Luc Morisod, bassiste du
même groupe, ont beau avoir
écumé les scènes suisses et quel-
ques lieux de prestige (comme le
Réservoir, à Paris, ou l’Orangerie
du Botanique, à Bruxelles), l’émo-
tion est intacte lorsqu’on leur de-
mande ce qu’évoque pour eux le
festival veveysan, qui a fêté ses
30 ans ce week-end.

L’occasion pour Tafta de re-
trouver cette scène du jardin du
Rivage, pile dix ans après leur pre-
mière prestation à Animai. Souve-
nirs, souvenirs: «Nous avions en-
voyé nos morceaux à toutes les
salles aux alentours. Seuls le NED
et Animai ont répondu», raconte
Luc. «Le jour du concert, des jour-
nalistes tournaient un reportage
sur Animai. On s’est retrouvés sur
la TSR. La première télé, c’est
quelque chose pour des jeunes
musiciens!» sourit Laurent. Repé-
rée au NED, la formation assurera
la première partie des Français As-
tonvilla.

D’Animai au Jazz
«Je ne connais pas un seul groupe
de la région qui n’ait pas fait son
premier concert – ou un des pre-
miers – à Animai», constate Luc.
De Tafta à Twisted en passant par
The Passengers ou Rectangle, sans
oublier Solange La Frange, tous
ont officié non loin des statues
d’hippocampes avant de connaî-
tre les projecteurs de Paléo ou du
Montreux Jazz Festival.

Animai joue-t-il le rôle de véri-
table tremplin? «Au niveau local
oui, mais ça ne lance pas une car-
rière», affirme Wassim Abdulla,
bassiste de Twisted. Son batteur,
Fabien Vodoz, précise: «Ce n’est
pas Animai uniquement, mais
l’ensemble des possibilités de dé-
veloppement offertes à Vevey –
notamment avec les locaux de ré-
pétition de l’Association de la
Ferme Menthée (AFM) – qui ont
permis à des personnes de faire de
la musique ensemble et d’avancer
vers des scènes d’envergure.»

Anniversaire

Orfèvre de la scène musicale
veveysanne, Animai fête ses 30 ans

Le groupe Tafta a joué à Animai jeudi soir, pile dix ans après leur première prestation pour le festival. JEAN-PAUL GUINNARD

Sans les associations locales, pas d’Animai

«Jeneconnaispas
unseulgroupede
larégionquin’ait
pasfaitsonpremier
concert,ouundes
premiers,àAnimai»
Luc Morisod, bassiste de Tafta


